
merie) que de la science criminalistique en Tchécoslovaquie pendant la première
moitié du XXe siècle. Sur la base de son analyse, il en arrive à la conclusion qu’on en
vint à une radicalisation (raciologie) de l’image des «Tziganes» dans les années 1920
et 1930. Dans ce processus, la loi sur les «Tziganes nomades» de 1927 joua un rôle
central en légitimant la classification de ce groupe avec la méthode de la dactylo-
scopie.
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D E  1 8 4 8  P O U R  L’ « H E R M A P H R O D I S M E  N AT I O N A L »
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Karl Bahm

Pendant le XIXe siècle, les nationalistes utilisèrent le terme d’ «hermaphrodites»
pour caractériser de manière péjorative des individus qui refusaient d’être identifiés
par une identité unique, monolithique ethno-nationale. Au cours des dernières
décennies, la littérature sur le nationalisme a surtout tendu à interpréter ces plaintes
comme le signe d’ «une indifférence nationale» – une absence d’identité nationale.
Mais un examen approfondi de la société autrichienne au début du processus de sa
nationalisation montre que le terme peut être compris plus littéralement. Une géné-
ration entière de poètes, écrivains et penseurs, comme le poète et dramaturge alle-
mand de Bohème Uffo Horn, a exprimé une sorte d’identification nationale très
forte – une sorte qui reconnaissait et intégrait les différentes identités linguistiques
tchèque et allemande comme dans le cas d’Uffo Horn. Au cours de la révolution de
1848, des hermaphrodites conscients d’eux-mêmes tels que Horn, sous la pression
croissante entre libéraux, radicaux et réactionnaires, se trouvèrent de plus en plus
forcés de choisir leur côté et d’adopter une identité claire qui n’était pas seulement
unique et sans ambiguïté, mais qui aussi excluait explicitement l’ «autre» national.
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Le chemin ardu vers la reprise de relations diplomatiques

Michal Pehr

L’étude se consacre aux rapports entre le Saint-Siège et la Tchécoslovaquie pendant
la Seconde Guerre mondiale et les trois premières années après la fin de la guerre. Les
relations diplomatiques entre la République tchécoslovaque et le Vatican furent rom-
pues lorsque l’envoyé tchécoslovaque auprès du Saint-Siège suivit en mars 1939 l’or-
donnance du ministre des Affaires étrangères František Chvalkovský et remit son
poste aux Allemands. Le gouvernement tchécoslovaque en exil à Londres fit tout son
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